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■ E T- : -4 E S DE K N IE Ç « . A DI E U X.: 

Liste et noms de ceux qui doivent en hériter 
et de ceux qui n auront; aucune part à la 

- • succession.

Quiconque redoute,la vérité, â coup sùrest criminel;"
Cicéron.

1?our vaincre l’Europe coalisée , la Républi­
que française n’eut qu’à se montrer ; partout 
elle fut victorieuse excepté dans son propre 
sein : des enfans dénaturés, qui n’ont pas rougi 
de s’allier avec leurs propres ennemis pour 
l’assassiner, épient à chaque instant le moment, 
de lui porter les derniers coups. Le$ ennemis 
du dehors, alors trop faibles par leurs armes, 
pour s’oposer à ses progrès, ont mieux réussi 
à là détruire par la corruption et le faaat'fèoiï 



des grands '«complots découverts, des grands 
.cpupablés impunis, des grandes trahisons dont 
nous 'somnieS' les victimes , d’horribles mas*  
sacres, comumndés et exécutés par des puis­
sant. scélérats, tout irons prouve .aujourd’hui 
que nous sommes au moment de la voir ex­
pirer: le visage rayonnant de ses détracteurs , 
leurs discours pins que suspects, annoncent 
non des ’àvàht-r,cduxeiir«, niais une victoire 
-complette , la désorganisation totale de nos 
armées, la jalousie du directoire défunt contre 
le héros de l’Italie el. ses intrépides.frères d’ar- . 
meSy leur cxfl -, l’empdisonnemeiat dé plusieurs 
autres intrcpides généraux, le peu de patrio­
tisme des fournisseurs de. la République, qui 
refusent-, après l’avoir bien volé, de contribuer 
et de venir à son secours.

L’inop! ie ou la, malveillance des" fonction­
naires publics en général , le peu de moyens 
employés jusqu’à ce jour, pour les forcer à 
remplir strictement leurs devoirs, la résur*  
repli xf de l’infernale Vendée, sont des symp­
tômes é videns ■‘des convulsions’- qu’éprouve la 
République, et ‘qui la mettent dans le cas de 
faire sfen testament,, en cas de mort,..pr;évué
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et désirée par ses assassins, et voulant mettre 
quelque ordre a ses affaires , la République, 
en présence et sous lés auspices de l’Étre su­
prême, veut et ordonne ce qui suit :. '

Il sérà donne a l’ex-directetif Treilhard uiï 
brevet ch bonne forme,'qui constatera non 
pas qu’il y avait un an révolu qu’il était sorti 

- du Corps Législatif, mais que cèii»qmle 
plus cru que sa nomination éfeft. mctsiistitu- 
tionn’ellè, sont ceux-la même "qui obt «tonné, 
fan coup dé canif à la constifutibn en ■ 
ïnanL

Il est ordonné au Corps Législatif' de 'dé­
créter que les ex-directéurs seront recommao- 
dês/âux puissances qui partagèrent la France], 

vde les récompenser devoir- employé. leur 
jsuissânte médiation auprès de S. M*.  l’Enap.Q- 
freur , en faveur de Pinfortimé marquis- de la 
Fayette, avec invitation aux puissances co-par- 
tageantes de le considérer comme leur.ami':f 
pour avoir bien sérvi ie roi aux âfïaiEes de 
'Vincenncs et des poignards-de ta Chapelle, ejt 
de Saint-Cloud , du Champ-de-Mars-, etc. etm

*ss» L.

Merlin. Pour, récompenser le ?èle infatigable 
de Pex-directeur Merlin, fors de la loi du 17 
«eptéinbr^, il ksi reri’ dénué' un» parti® 4^-
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Cabanons de Bicètre , tant pour lui que pour 
ses protégés, réservant le surplus pour quéî- 
ques-autres qui auraient aussi bien mérité de 
l’humanité que lui, bien entendu que le pré­
sent legs sera £lus étendu quand il sera plus 
amplement informé sur le compte du plus que 
Suspect, auteur de la loi sur les suspects.

Pour consoler les membres du défunt direc­
toire, et les garantir de la jalousie et de la 
peur que leur a causé le général Buonaparte,. 

ilorsqu’il reviendra de l’exil ou ils l’ont envoyé, 
il leur sera donné les 44 pièces de canon qui 
ont été trouvées depuis peu rue, Hautefeuille*.  
par le commissaire de police de U division du 
Théâtre Français , afin qu’ils puissent s’en 
servir pour foudroyer non- seulement le trop 
républicain vainqueur de l’Italie s'il a. l’audace 
de les approcher , mais encore tous, ceux qui 
les ont forcés de descendre de dessus le trône. 

* Plus,,â.l’ex-directeur Revvbel. En. remplace*  
•ment des porcelaines et autres effets qu’il avait 
emportés par mégerde du Luxembourg, ,et 
qu’il a été obligé de renvoyer, il lui sera donné 
le magasin de porcelaine de la manufacture de 
Sèves, et toutes celles de 1q Chine qui se trou*  
vgnten dépôt à Paris, comme à up amateur et

»
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un connaisseur de cette précieuse marchandise»

Htm. Au grand Schérer, poiîr l’indemniser 
de sa place d’cxécuteuV eti chef, des jrrgemens 
criminels et de lèze -majesté du tribunal des 
Triumvirs en Italie , il lui sera donné le poste" 
important de maître Sansou, qui sera destitué ,■ 
comme incapable de figurer à côté d’un si 
grand homme.

item Au grand, à l’ihtrépidê , au célèbre 
Ami du Peuple ( L E B OIS ) pour qu’il puisse 
plus aisément et sans peinerémplir son journal 
et son pamphlet ( le Père Duchêne) des ordures 
qu’il vomit chaque jour contre le commerce, fès. 
ouvriers et artistes de toutes les classes , il lui 
sera donné eu propriété , en toute souverai­
neté, la voierie de Mon!fauconpour lui ser­
vir non-seulement d’encrier , mais encore d’a­
li met t et de tombeau.

item. Au ministre de la Police, pour avoir 
par ses talens , contribué au rétablissement de 
la guerre royale et catholique dans los dépar- 
temeus des Boucbcs-du-Rhône et de la Ven­
dée, il lui sera donné l’agence générale du 
Clergé, qui croit sé rétablir par sa puissante 
influence., ainsi que la renfile des Bénéfices» 
s’il n’aime mieux fiïï étêché.
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Item. Au ministre des relations ejtoncr;res# 

J’ex-prêre TaHeyrandqui a la Boni. ::?u.def 
c?e compter au .pub'je...qu’il c’a j/iem sn 
affaires d’'Italie, de Siri^sç, d’ÀHenucgne *e  
Hollande, que toute sa correspondance se bo< 
«ait aux relations de la France avec l’Anierî- 
que; que c’est par sa prudence et ses taîens 
que la rupture entre, les deux gouyernemeus 
n’a. point éclaté que,. ... qu’enfin il a tout su 
et n’a rien voulu,faire ni dire. ... . il lui sera 
donné l’expectative du premier chapeau de 
Cardinal.,. que Sa Sainteté donnera lorsqu’il 
seca rentré dans l’héritage que lui a laissé le 
bienheureux Saint-Pierre.

item- Au .Ministre des finances, l’excellent 
calculateur Raiiiel, pour ses sublimes opéra­
tions avec les compagnies, financières , four­
nisseurs , agioteurs , engloutisseurs des assi*  
gnats., des reç.o.F.iptions, des mandats et autres 
papiers de commerce créés depuis son minis*  
tère pour le récompenser de la bonne foi aveu 
laquelle? il a traité avec les voleurs, de la R.é*  
publique „ et de fô perte, de Sa place, il serg 
établi une école centrale de soustraction dont 
il aura la direction : de plus , il lui sera donné, 
aux frais du gouvensejaenj» deux mille excuv
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flaires d’un nouveau Barême décimal qui pa­
raîtra sous peu, où il n’y a point de sousti a 'w 
tien, afin que, par ses taiens connus pour 
cette règle, il y en fasse entrer une. .

Pour que les imbécilles Parisiens soient Con­
séquents avec eux mêmes, il sera donné -à 
chacun six , huit et dix onces de bon $éïls, 
selon lé plus ou le moins : qu’ils, en auront 
besoin,, afin que quand ils verront arrêter 
quelques voleurs, ils n’ayent pas ùn air d« 
■les plaindre et même quelques fois faciliter 
leur évasion et ensuite aller critiquer et le 
gouvernement efoles lois siïr la douceur des 
peines qui leur sont infligées.

Cest assez plaisanter, f rançais, la Républi­
que v; u > invite .à jeter un regard sur le passé, 
Vous verrez avec quelle rapidité les différente» 
factions ont marché, vers la terreur , eh!> bien , 
plus rapide encore sera la marche des .esclaves 
des rois ; rampans a ix pieds .de leur, maître , 
ils exécut«root Servilement.ses ordres les plus 
barbares’ et chacun d-en:r!eux comptera- soit 
bonheur et son*  avancement sur le nombre 
dés victimes quhl aura immolé.'

Mais supogoîjs qu« ce roi s®ît .magnanime
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et doux, qu’il consente à sacrifier sort' res­
sentiment , votre sort serait i' heureux ? Cal­
culez le vbns même , et décidez ! Il arrivera 
dénué de tout. Il faudra qu’il fasse une ban­
queroute générale, le grand livre sera bruléi 
Il vous accablera d’impôts ; il les percevra 
avec rigueur , et la famine et la misère 
vous dévoreront. Ces émigrés -reprendront 
leurs biens. On s’emparera de ceux des pro^ 

sj< priétaires qui n’ont pas servi la cause du 
trône. L’église s’enrichira des dépouilles des 
malheureux et se rira des larmes qu’elle leur 
verra réparidre. L’inquisition s’établira-et ré- 
pehdra un voile funèbre sur toute la France. 
Il faudra ètré hipocrite ou fuyard. Les Juifs;, 
les Protestans, etc. retomberont sous le joug 
ignominieux soirs lequel ils étaient Courbés 
avant 1789. On les punira d’avoir usé des 
droits.de Citoyen qui leur avaient été rendus 
et qu’ils n’auraient jamais dû perdre. Ouvrez 
donc les-yeux, il est ten»s , votre perte est 
jurée. Encore un moment et il s’era trop tard.

A R N A V L D.

De rintiprinaerié de- MJEUNIEJJ A nie Percée , 11. 7,

droits.de





